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Inliirtiti MthillM» 
BÉNÉDICTION 

<§• Il nouvel le é c o l e d 'é lec­
tr ic i té à l'Ecole des H a u t e s 
Études Industr ie l les 

La nouvelle Ecole d'électricité, dont » Msirgenn, en son discours de ren­
de* l'acuité», annonça.t la fondation, 

a été solennellement bénite samedi matin, 
Jour de ia fête patronale annuelle de l'E-
oole des hautes étude» industrielles. 

Avant (.«tte cérémonie, u neuf heure», 
Mgr Mer-geri-i a célébré la messe, dans ia 
chapelle provisoire de l'Université, aux 
intention» des fondateurs, professeurs et 
élèves de l'Ecole des Hautes Etudes Indus­
trielles, en présence de M. le chanoine 
Oheseniier. directeur de l'Ecole, des mem­
bres <fci conseil de f eriectioonement, par­
mi lesquels MM. Paul Feron-Vrau, Mau­
rice Charvet, Paul Bernard, des profes­
seurs, MM. W'itz. de Montessus, Helluy, 
i ^ m » , l'abbé Dutouquet, l'abbé Ber­
nard, et de tous l e s étudiants. 

l'Evangile, M. l'abbé Tiberghien. 
de conférences A la faculté de 

[ogie. a prononcé une allocution, 
laquelle U a tracé le» devoir» de* 
M chrétien». 

Servir Dieu, et lui donner en tout la 
premier© place, telle» sent les idées qu'a 
e 111 n i û n—i •'! t développées le prédicateur. 

En-s'inspinaat des enseignement» conte» 
aus dans' les encycliques des Souverains-
Pontflea Léon XIII et Pie X, et de l'ou-
•v-rags d e Mgr Bauoard, « les Deux 
Frère* », M. l'abbé Tiberghien a montré 
l e but que doivent poursuivre les patrons 
ctoétiens dan» la conduite de leurs af­
faires et leurs relation» avec leurs ou­
vriers, et il a proposé les grand» examples 
donnée par MM. Philibert Vrau et Camille 
Ksron-Vrau. 

- A l'issue de la messe, Mgr Margerin, 
aeeatnpagné de M. If chanoine Buns, s'est 
rendu à l'Ecole d'éJkctricité, élevée dans 
la cour de l'Ecole d a Hautes Etudes et a 
•recédé à la bénédiction des bâtiments. 
Osa diverses salie» de» trois étage» et du 
Bsaiértel 

Le» très nombreux visiteurs qui assis­
taient à la cérémonie ont pu constater 
avec quel soin et quel souci de procurer 
S*x élèves «in outillage de dernier perfec-
Sannemeiit a été conduite l'installation de 
rEcos» d'électricité. 

Moteurs, dynamos, ponts-roulants, ar-
asejéls de mesure, appareils de précision, 
rien n'a été oublié, rien n'a été négligé 
pour faire de la nouvelle institution une 
école modèle et qui ne le cède en rien a 

qui existent dan» la région. 

Steurs aux cornettes blanches >>u 'les Frères 
des Ecole» chrétiennes sur le champ de ba­
taille ou sur celui encore plus meurtrier des 
hôpitaux en cas à**3ptdémie. 

On a reproché t l'Eglise de ne pas s'oc­
cuper du Peuple et de ne lui prêcher que la 
soumission, o n o s oui l'Eglise se plaçant sur 
un terrain nouveau, depuis la venue du 
Carte, .1 fan succéder a la loi de haine, la 
loi d'amour et a nosé le principe si conso­
lant de la resipnation, mais peut-on oublier 
cette encyclioue Hrrum Movorum pour ne 
citer que la plus importante où la haute au 
tonU- de Léon XIII proclamait les droits de 
l'Ouvrier dont il prenait la défense. Et ce 
n'était pas là une doctrine nouvelle : réalise. 
ilans notre France notamment, s toujours 
défendu les petits et les faibles. F.t tout ré­
cemment, qui a pris l'Initiative des lois pro­
tectrices de l'Ouvrier : Assurance contre lee 
accidents, contre les incapacités, contre la 
vieillesse, retraites ouvrières, apprentissage. 
etc. 

Dans une péroraison vraiment de la plus 
prenante éloquence. Monsieur l'abbé Génie 
conclut en disant qu'il a prouvé que 
le peuple de France n a Jamais cessé 
d'être religieux, ou tout au moins respec­
tueux de la Religion (Hellemmes le prouve) 
nt 11 nous conjure de nous grouper autour de 
notre Pasteur comme l'a demandé notre 
«.rchevêque quand 11 a entrepris la fondation 
des comités catholiques. Vous vous aimerez 
comme des frères, vous aidant, montrant le 
bon exemple à tons dans votre vre privée. 

De chaleureux applaudissements prouvèrent 
A l'orateur qnfl avait touché les cojurs. et 
quand II regagna sa place. M. le Curé le re­
merciant comme 11 convenait, s'adressa à son 
tour à ses chers paroissiens fidèles, leur 
demandant de donner leurs noms pour for­
mer la liste des adhérents du Comité. Ce fut 
avec enthousiasme uue les noms forent don­
nés et Inscrits M. le Curé termina en annon­
çant qu'il préparait avec le bureau du 
Comité catholique, la formation d'oeuvre» 
bien vivantes pouvant intéresser les enfants 
et eus«1 les parents et U donna rendez-vous 
à bientôt. 
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de la « CROIX DU NORD » 

de rsxéovtlon rapide et aelgnee 
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Lettres mortuaires. Cartes de Visite 
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Ayez toujours 

dér Alcool de Uanth» 
ds 

Mauxd*TèU 
d*Ccntr.€Estomac.Catm**iu 
Dentifrice i4pi*zéconomiqtie. 

CHRONIQUE 
SPORTIVE 

CYCLISME 
QUAND »«ixne LH.La.as OWOlSa-LAROOHa 

Avt» Important 
L'Administration municipale, d'accord 

avec le Cercle Sportif Lillois, a décidé de 
faire bénéficier un nombre important d'ama­
teurs de réunions cycliste», de cartes de fa­
veur. 

En conséquence, 11 sera offert six cents ca­
chets de réduction de 50 % (populaires) aux 
personnes qui a» présenteront munies de leur 
carte d'électeur (et Jusque concurrence du 
nombre ci-desaus Indiqué), de 10 h. à 12 h. le 
lundi matin- au bureau de location du théâ­
tre (place Sébastopol. près de la loge du con­
cierge). 

O s cartes seront distribuée* par les soins 
du Cercle %x>ruf LittoU, sous le contres» 
d'un délégué du service de» Fête». 

JEU DE BALLE 

NE CONFERENCE 
A aAINT-VAAAT-LA-HAUT 

Génie, professeur au 
•Notre-Dame, a clôturé Jeudi soir. 

de» Conférences d'hommes inaugurée 
de façon si heureuse par M. le 

de l'an-
en bals»» 

> durant il a fait le procès 
i» .démontre qu'il était ei 

s gréait sa prochaine faillite. 
"de 'hos défaites, alors que 

parti» pouuques, crevants et in-
un usaient leurs efforts dans une 

usée de patriotisme, une parole 
prononcée, parole de haine et qui, 
la bouche d'un homme «a vedette, 
eut un retentissement considérable, 
lisme voilé l'ennemi. Et cette for-

:_ n'eut que trop dé fortune. 
De ce Jour. 1 ennemi ne fut plu» le Prus-

-asn aplèrré. ce fat l e Catholicisme, car l'hy-
•oeraâ» rajoutant à U haine du sectarisme 
nsae-aaacon. on critiqua la cléricalisme, mais 
s a ns Bssstesia f as tas catholiques Aujour-
eraol d^aiUsurs on est plus franc, plus cynl-
«us et ron fié M cache plus d avoir pour uni­
s s e ennemi le catholicisme. 

Et cependant l» catholique n'est l'ennemi 
•as*, i l respecte tas lois humaines. 

sauf évidemment lorsque celles-ci empiètent 
aar le_domaine de la conscience Et quand 
l'Eglise réserve ce domaine inviolable c'est au 
nom a» la devise du Christ lui-même : « Ren-
4ez a César ce qui est t César et * Dieu ce 
qui est a Dieu, proclamant ainsi et du même 
«loup, le respect dû an pouvoir établi 

D'astre part, les catholique» sont des pa­
triotes : Voyez ces trots cents zonaves pont) 
Seaux faisant reculer les Allemands et qui 
l i s e n t sur le terrain les deux tiers de leur 
sgssraT. Voyez encore ces dévouement» des 
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Fiancés vendéens 
Par M. d e HARCOKT 

A BEAUMONT (Belgique) 
Lutte assez belle entre tournant (Poirette) 

avec Oequesne et Leemes (Deschamps). 
Leernes prend l'avance et arrive 7 4 2. Jeu-

mont égalise, les 2 parties font 8 a 8, 9 à 9, 
mont égalise, lee 2 parties font 8 à 8, 9 à 9, 
10 A 10 et 11 A 11. 

L'heure du tram, arrivant, la lutte doit ces­
ser au grand désappointement du public. 

Se tout distingués : Dequesne et Uanard, 
Emile en rechat. 

Leclercq et Emile Poirette en livrée. 

TRIBUNAUX 
IRBUHAl CMKCTKMINEl DE L11E 

Audience du samedi 91 mai 1913 
Présidence de M. Godard, vice-président 

L ACCIDENT D'AUTO 
DU NOUVEAU BOULEVARD 

Le tribunal a rendu aujourd'hui son 
Jugement dans cette affaire, dont à plusieurs 
nsprises nous avons relaté les débats. 

Le tribunal a estimé que dan» l'accident. 
11 y a faute commune des deux chauffeurs, 
MM. Jean Dubar et Jules Hermain; car ia col­
lusion s'est produite au milieu du boulevard 
et par conséquent aucun des chauffeurs ne 
tenait sa droite. 

Au point de vue de ta. peine, qu'il y a lieu 
de tenir compte de» blessures reçues par les 
deux chauffeurs à la suite de l'accident ; 

Mal» que pour l'application de la peine, il 
est lncotnessais» que la faute la plus lourde 
d_.it retomber sur Hermain, dont la voiture 
n'était éclairé» que par un» simple lanterne 
vénitienne. 

En conséquence le tribunal condamne Jean 
t a i r , srasassds, iule» Ilsra—U à 

— Mathurin. mon cher Mathurin. pour-
loi ne in'avoir pu» fait chercher plus tôt T 
— Parce que je ne voulais pas ajouter 

«ne inquiétude à celles qui vous accablent, 
mademoiselle Charlotte ; mais hier, m» 
sentant plu* mal, j'ai eu peur, je ne vou-

!

lais p i s mourir sans vous revoir ; c'est 
pourquoi je vous ai envoyé Joseph. Ce ma­
lin, je vuis mieux et je serai sur pied bien­
tôt, je letpère. 

— Dieu soit loué, mon cher Mathurin, 
l.saais il faudra beaucoup de prudence. 

— Dieu me permettra de rester en ce 
exuMie pour voilier sur vous, ma bica-
. •*msffndsj!fTotseTTê. - -

— N» par lez plus, Mathurin, vous avez 
ancore la fièvre : j? resta ici jusqu'à de-
Main, davantage s'il le faut : je serai une 
garria-rnaiaœ impitoyable, k \ou^ en pré­
viens, fit-elle avec un sour:rp. 

— Je vous obéirai a • notre 
I ds—«lf«'!!'\ répondit re»i>octu«u«.^in<nt le 

vieillard. 
Fatigue pur l'effort qu'il avait fait p'uir 

parler, i! f»rm« les v?'ir, Vile de l'Epinay 
•Incl ina vers lui et effleura de ses lèvres 
U frntit ride du vieux moniteur. 
A part encore un peu d'ooprassion, il était 

s e fr, »T»»s»wsja 
Il accorde 8000 fr. à la mars de »**'"j'"ln 

qui ssocomba à ses blessures, e 5.000 fr. 
è titrs de provision, à M. Pfus. représentant 
de commerce a Roubaix. De plus, il désigne 
Mit les docteurs Dutiltaul, Dransart et Cas-
teialn t fins d'expertise e dit que Mme veuve 
Reboux est civilement responsable. 

UN ESCROC 
Ceorges Denis, 32 ans, rue Saint-André à 

Lille, avait réussi à capter la confiance de 

facile de constater que tout symptôme 
grave avait disparut Pleinement rassurée, 
Charlotte laissa Julienne auprès du ma­
lade «t courut chez les Lesureau. Jeanne 
était assise sur le seuil ds la maison, pale, 
désespérée du silence de Blbard, mais se 
refusant dé croire à t a mort 

Une souffrance étreignit Charlotte : « Si 
Henri tombait un jour, comme tant d'au­
tre» étaient tombés ? » 

Puis la foi triompha SI e» malheur arri­
vait, elle resterait debout au pied de la 
Croix, brisée, mal» non vaincue ! 

l'n instant, elle considéra Jeanne, abat­
tue par l'orage et penchant tristement la 
tête, comme une fleur fanée sur sa tige ; 
et, l'embrassant tendrement, elle lui dit : 

— Courage, ma pauvre chérie, peut-être 
vit-il encore : rien n'est perdu, et si. par 
malheur, il était mort, ce serait glorieuse­
ment, pour son Dieu, pour son Roi, comma 
mon père et mon frère ! 

— Je ne demandais pas la gloire, sanglo­
tait la petite paysanne, je voulais seule­
ment le bonheur"l 

— Dieu choisit de nobles victimes et 
Iiibard e t un grand coeur. Qui peut, plu» 
que moi. sentir la peine ?... 

La paysanne tressaillit 
— Si le jeune Monsieur <•* la Bérn'i-

dière était tué par ces Bleus de malheur, 
vvjs .sauriez vous résigner, vous, notre dé­
ni':selle ? fit-elle, levant ron visage bui-

l . i r n M I s i r s a M I I I T <),• [ » H . 
Ch irl 'tle *e s SB Ht t-nlir, niais, ferme 

elle refondit : 
— Oui, Jearne, car je retrouverai en 

Dieu i . rs glorieux morts ! 
— C'est vrai, dfl pensivement la J,nv«in-

ne, c'est pour 1» bon Dieu, pour nos bons 

deux sociétés de prévoyance. Il a disparu em-
Portant les fonds. A la Société Lilloise de Co­
lonisation Française il a dérobe 5.200 fr. : à 
la Caisse des Prévoyante de l'Avenir, une 
somme de 1 200 fr. 

Pour le premier fait, U encourt 13 moi» de rson et 25 fr., pour le second, e mois et 
fr. Le tribunal a ordonné la confusion des 

peines. 

ON VOL A L'ASILE DE LOMMELET 
Un Infirmier, Georges Dhardeville, 27 ans, 

sans domicile, s'enfuyait de l'Asile en em-
portant des vôtemenls et des montre» appar­
tenant à des pensionnaires. Par défaut, U 
fut condamné à 6 mois. Il fait opposition. 
Le tribunal élève la peine à 8 mois. 

LE VOL D'UN PORTEFEUILLE A ROUBAIX 
Nous avons dit que trois Jeunes gens : Al­

bert Warlet, Pierre Fierons et Georges Bal-
lart. à Roubaix, ayait trouvé un portefeuille 
contenant une somme importante,avaient en­
suite dissipé l'argent. 

Les époux Edouard Lapland, cabaretiers, 
rue du Chemin-de-Fer. Rachel Verriest, le» 
filles Louise Pouly et Germaine Lepoutre 
étaient poursuivis pour complicité 

Le Jugemeiil a été rendu samedi. 
Werlet est condamné a un an de correc­

tion : Fierons et Ballurt & 15 jours avec sur­
sis ; lee éipoux Lapland sout acquittés : la 
fille Pouly est envoyée pour 1 an en correc­
tion, et Germaine Lepoutre est condamnée 
à 2 moi» de prison. 

FUNERAILLES 
Les personnes qui, par erreur, n'auraient 

pas reçu de lettre de faire-part de la mort de 

Madame veuve CABOCHE 
Nés Eléonors-Camtll» BASTIEN 

Membre de la Confrérie des Fidèle* trtpastit 

decédée A Lille, le vendredi 30 mai 1913. dans 
sa 85* année, munie des Sacrements de Notre 
Mère la Sainte Eglise, sont priées de considé­
rer le présent avis comme une Invitation à 
assister aux Oenvsi et service qui auront 
lieu le lundi t Juin, t midi, en l'église Saint-
Pierre-Salnt-Paul. sa paroisse, d'où son corps 
sera conduit an cimetière du Sud pour y être 
inhumé. 

L'assemblée & la maison mortuaire, rus 
Chartes-Quint, 5, A 11 heures 3/4. 

Les Dames sont priées d'y assister 
Prière de n'envoyer ni fleurs, ni couronnes, 

mais ds ta» remplacer par des prières. 

mm TOST t o u r 

MARCHÉS 
OOUBS DU MARCHÉ RtOLIMKNTI 

D l LA RtOION OU NORD 
L i l l e , le s i m a l I t i s . 

Avoine faune. — C o u r a n t 19,96; p r w n a t n 90.10 ; 
j n U l e i a o û t s o . s s ; « d e r n i e r s 19.35. T e n d a n c e c a u s e , 

Avoine buinctkf -— C o u r a n t ao.ISi p r o c h a i n 20.95 ; 
J o l l l a t a o û t 20.40; A d e r n i e r s 19.50 T e n d a n c e c a l m e . 

Mie roux biAiarrt. — C o u r a n t 98.50; p r o c h a i n 28.SS; 
J u i l l e t a o o t 97.10; t d e r n i e r s 96,65. T e n d a n c e c a l m e , 

BU blanc — C o u r a n t « s . « j ; p r o c r t a l n 9S.7S; j u i l ­
l e t - a o û t n . S S ; t d e r n i e r s 9S.S0. T e n d a n c e c a l m e . 

MAIACEINE 
CRÈME DE TOILETTE 

A I R E . » s s a l . 
H a r i c o t s , e f r . l ' b e c t . — A v o i n e , 11.75 à » f r 

Id. — E s c o u r g e o o , n f r . - P o u l e t s , «,50 * 7 f r . U 
c o u p l a — B e u r r e , «JO à S l e kUO ; c e n t s , 2.30 
I . W l e s « ; p o m m e s d e u n e . 7 S S l e s 100 k i l o s . 

L I L L E . 31 m a l . 
STtCRE. — R o u x S T . M » . — C u l t e 1er Jet. • - , . 

— P a i n n* 1. s* ,—. — C a s s a , b o i t e 5 k i l o s , e s , . . . 
Ifê On d i s p o n i b l e , 40,75. 

L i l l e , l e 30 m a i . 
Conrt de l ' e s s e n c e 4e térébenthine, g a r a n t i e p a r a 

B5 f r . l e s 100 k i l o s , l o f é e n p é t r o l i e r s , p r i s e A L i l l e , 
p a i e m e n t 30 J o u r s n e t s a n s e s c o m p t e 

S T E E N V O O R D E , 31 m a l . 

S h e c t o l i t r e s d e f è v e s , à 18 fr . — U h e c t . d ' a ­
v o i n e d e 10 à 10.50. — i e h e c t . d e s e i g l e . A 18 f r . 

71 b l o c s d e b e u r r e p e s a n t 1490 k i l o s , d e 5.50 a a f r 
l e s d e u x k i l o s : t » k i l o s d e b e u r r a e n p i è c e s , d * 
1.95 a 1,50 l e d e m l - k l l o ; 15 000 ceut s d e 9.40 a 9 60 
l e s e — L e h o u b l o n t I I I f r . l a s 50 k i l o s , a u s s i 
b i e n p o u r l a r é c o l t e d e 1913 q u e p o u r c e l l e d e l ' a a 
d e r n i e r . 

PARIS. 3t mal. 
STJCRES R A F F I N E S . — L a T e n t e e s t t o u j o u r s p e u 

a c t t r e e n d i s p o n i b l e ; l a r a f f i n e r i e m a i n t i e n t M * 
c o u r s . 

A P a r i s , o n c o t e e n d i s p o n i b l e l e s 100 k i l o s , p a r 
w a g o n c o m p l e t (5.000 k i l o s a u m o i n s ) , e t s u i v a n t 
m a r q u e s a u x u s i n e s , n o n c o m p r i s l a t a x e d e raf­
f i n a g e î le 3 f r a n c s ; 

E n c a i s s e s d e 5 k i l o s r a n g é s . «5.50 S 66. — E n c a r ­
t o n s d e 1 k i l o r a n g é , s : à 67.50. — E n c a i s s e s d e 
H i S k i l o s . «S a 66,50. — E n c a i s s e d e 95 à 
M k i l o s . 66.50 à •> . •» . — E n c a u s e d e 10 k i l o s 
r a n g é s . «7 à S7.S0. — R a f f i n é s e n p o u d r e s e l o n m a r ­
q u e s , e t a 63.50. 

C o u r s p o u r l ' e x p o r t a t i o n f r a n c o s u r w a g o n o u 
s u r b a t e a u l e s 100 k i l o s , a P a r i s , d r o i t s d é d u i t s 
c u b e s , 37,50 : p a i n s , 35,50. 

P r o d u i t s o c c c i j o i r r j . — O n c o t e e n d i s p o n i b l e , 
l a s 100 k i l o s , s u i v a n t m a r q u e s , n o n c o m p r i s l a 
t a x e d e r a f f i n a g e d e 9 f r a n c s : 

G r o s d é c h e t s , e n s a c s . 60.50 AS1.50. — M o r c e a u x 
l r r é g u ' v r s . 60.50 A 61.50. — P e t i t s d é c h e t s . 61 A 61.50. 
— S a c r e s e n p o u d r e . 60 A 60,50. — S e m o u l e ( s e l o n 
f i n e s s e ' 69.50 a 63. — G l a c é s . 69.50 S 03 50. — S u c r e s 

c r i s t a l l i s é s e x t r a a c q u i t . 58.75 & 59,25. — S u c r e s 
c r i s t a l U s é s e n p o u d r e . 59.75 a 60,95. 

Lee personnes qui. par erreur, n'auraient 
pas reçu ds lettre de faire-part de la mort de 

Mademoisel le Jul iette LAMBIN 
Dame de confiance 

des Religieuse* Bernardines cTEsquerme» 
depuis iO ans 

pieusement décédée à Lille, le 30 mal 1913, 
à l'âge de 77 ans, munie des Sacrements de 
Notre Mère la Sainte Eglise, sont priées de 
considérer ta présent avis comme une invi­
tation à assister aux Funérailles qui auront 
lieu le lundi t Juin, en l'église Saint-Martin 
d'Esquetmes. sa paroisse, A dix heures, d'où 
son corps sera conduit au cimetière du Sud. 

L'assemblée au pavillon Olivier, à 9 heures 
trois quarts. 1», 2 ] . 9062 

PORT DE DUNKERQUE 
ENTREES du 31 mal 1919 

Riga, vap dan., Eriok. 819, cap, 
dtv. Duchataau. 

Santa F», vap. ang. Hearonspool. 2M6. blé, 
Duohateau. 

New York, vap. ang. Clan Mecissr. SAIS, 
huiles, Bourdon et Cle. 

Lagos. vap. ang. Clron, 2015, huile de pal­
me, Leroy. 

Havre, vap. dan. Adof Andersen. 614. cap. 
Scubert, div. Duoxsttssu. ^ ^ 

Kragéro. 3 m. goel. norw. Eudora, 867, cap. 
Rrssen, glace, Parlsis. 

SORTIES du 31 
NewoasUe, vap. suéd. Oiof, 318, cap. Jon-

aen, lége, Leroy. 
Boi'l'Jtî'.ie, vap. fr. Marie, 480, çap. Bénard, 

div. Hecquet. 
Bordeaux, vap. fr. N. Verberclcrnoes, 835 

cap. Turbot, div. Hecquet. 
Buenos-Ayres, vap. fr. Bacchus, 2336, cap. 

Pellereau, div. Cliârg. Réunis. 
Port Tablot, 4 m. fr. Magellan, 3886, cap 

Bigands lège, A-D. Bordes. 

V A L E N C I E N N E S . 31 m a l . 

S u c r a b r u t s dlepontbUs — P r e m i e r s Jets , «6,75. 

S t o c k du entrevois U Varrondissement d* F a -
lenctennet d u M m a t . — E n t r e p ô t d e V a l e a c i e n -
n e s : 77.666 s a c s d e s u c r a , « o n t 91.071 d * s u c r a 
b l a n c e t 56.796 d e s u c r a r o u x . 

E n t r e p ô t d e f o u r c h e s ; 40.919 s a c s d e s u c r e , d o n t 
a v a i s d e s u c r a b l a n c e t 5.000 d e s u c r a r o u x . 

C A M B R A I , 31 m a l . 

C o u r s d * l a C o m m i s s i o n o f f i c i e l l e d e l a c o t a 
( C h a m b r a d e C o m m e r c e ) . A c h a t d i r e c t e A l a c u l -
tara : 

P r i x a u x 100 k i l o s : B l é , i n q „ 98,95 a 9S.T5 ; 
t e q . , 95,7» A 28,95 — A v o i n e s , i r a q „ 18.50 A 19.96 ; 
Sa q . . 17 A 18,50. 

F o u r r a g e s , p a i l l e d ' a v o i n e , H a 95 l e s 1000 k i l o s . 
— P a i l l e d e b l é . 39 a «5 Id . — L u i e r n e . 60 A 70 l d . 
— T r è f l e . 60 a 70 l d . % 

C a s s e t t e s d e c h i c o r é e l a v é e s . 15,95. 
Court officieux. — T o u r t e a u x . — C o l x a . 16 A 16 f r . 

l a 100 k i l o s . — L i n , 90 f r . l d . — P U t a , 17,50 l d . 
G r a i n e s o l é a g i n e u s e s . — C o l z a , l a f r . l e s 100 k l L 

— Œ i l l e t t e , 98 f r . l d . — U n , 30 f r . l d . — C a m s -
l t a e . i l a 19 l d . 

H u i l e s . — Œ i l l e t t e . 115 A 140 l ' h e c t o l i t r e . — Q u l n -
q u « t , 85. — C o l z a . 80 . — U n . 75. 

B e u r r e , 1,40 A 1.46 l a l i v r a : œ u f s . 9.90 A 9.30 l e 
q u a r t ; p o m m e s d e t e r r a v i e i l l e s , t A n l e s 100 M L 
— O l g o n s . 15 f r . l d . 

Marché a u x M a u x du M m e t . — T a u x a m e n é s 47 
g r a s , * m a i g r e s ; v e n d u s 96. 4 d e 1 a l . i o l a k i l o 
s u r p i e d ; 10 d s 1.15 i 1 J O 5 S 1,25 . J à 1.30 ; 
4 a 1.35. 

P r i x t o o r e n d u k i l o s u r p i e d ; 1.90. 
Porcs — P r i x d u k i l o s u r p i e d : ijm. 

C a s p r i x s ' é t e n d e n t o c t r o i c o m p r i s . 

A U R A S . 31 m a l . 

B e u r r a . 1.10 A 1,30 l a l i v r a . — Œ u f s , t a 9.10 l a 
q u a r t . — P i g e o n s . 1.90 à 1.40 l a c o u p l a — P o u l a t s , , 
3.50 A 4 l d . — L a p i n s , 1.50 A 4,50 l a p l a c e . — O i e s . 
6 A 6.50 l d . — D i n d e s , 19 A 14 l d . — C a n a r d s . 3,35 
a 3.75 l d . — P o u l e s . 9 a 4 l d . 

M A R C H E A U X B E S T I A U X . — O n a v a i t a m e n é 
e n v i r o n 800 v a c h e s , g é n i s s e s e t t a u r e a u x . 

M a r c h é c a l m e ; c o u r s l o u r d s s u r t o u t e s l e s s o r t e s . 
O n v e n d l a flamands p r ê t e o u f r a î c h e v é l é a d a 

890 a 860 f r a n c s . 
L a s e c o n d e c a t é g o r i e d e 490 a 540 fr . e t l a t r o i ­

s i è m e c a t é g o r i e d e 900 A 400 fr . 
L e s a l a i n l a n a s o n t p a u d e m a n d é e s . E l l e s 

v a l e n t , s u i v a n t â g e e t q u a l i t é , d e 0.80 a 1 f r 1» 
k i l o v i v a n t . 

L e c o u r s d a l a b â t e g r a s s e e s t e n b a i s s a . U v a -

AN'VERS. 30 m a l . 
H O U B L O N S . — L e s 50 k i l o s f o b w a g o n A n v e r s 

A l o s t : d i s p o n i b l e . 97.50 n o u v e l l e r é c o l t e , 10* A 10». 
T e n d a n c e s o u t e n u e . 

P E T R O L E S . — R a f f i n é a m é r l c a l a . l e s 160 k i l o s : 
d i s p o n i b l e , 14,75 ; j u i n , 15 f r . ; J u U l e t - a o O t , 95,95. 
T e n d a n c e f e r m e . 

POUR AVOIR DU VRAI 

B A N Y U L S - T B I L L E S 
QUINQUINA 

recommandé par le Corps Médical aux 
Hommes, Daines et Enfants 
DEMANDER f UN TRILLES a 

et exigez l'étiquette BANYLXS TRILLES 
sur la bouteille avec le mot 

a QUINQUINA a 
Dans tous les Cafés et les bons Estaminets 

PETITE BOURSE AU COMPTANT 
DU SI PAAI 1913 

VALEURS | PRIC 

£to/; 
ta***;**/* 

cs^îiîi' • • 1 * t v / 6 . 
_ J0JHM 

k H » u r . 

Cr.L/uaaail 
Huedeeuia 
S M l t U U U . 

Midi 
M*M 
Passas 
OMBI 
P.L. M. . . . 
Vili,««l*«rtJ 
S s » 5 * » / l . . . 
-.471 J*J.. . 
i , M . / 0 . . . 

8> 45 
4 4 . . 

79 . . 

«S* . . 
1 6 5 . . . 
t lél . . 
*15 . . 
691 . . 

(191 . . 
143» . . 

8^8 . . 
1915 . . 

" j ; . . 

* : » . . 5 1 , . . J 

CLOT 

6» 6» 
495 . . 

*» .-
n .. 4>« . . 

1* 5 . . 
l i e l . . 
• i t . 
HH . • / 

Usl . . 
u a s . . 

SIS . . 
197» . . 

595 . . 
1 

61* . . 

VABCUHS | PREC j CLOT 

T U e é s P s r i s f 
i g j e j l i i i . . . 3>o 
i a é s J > . J . . . | * > . 
l a , » * * » . . . . . . 
I g o t « 1 ( 8 . . . . . . 

C e a . l i / J ' u a 
6 - w u i — 
3 — un i j « 

— UH 196 
h, _ l * I J 
S Wta.UU 

3*. - 1 8 * 1 
- l * « J 

1 — ISA) 
Obi iga l i sas 
Mar« i dn). 
k U U 0 , 0 . . . . 
0 « s * t 3 > i J . 
O i t > U i | i . . - -
P . L . M . 1 0 ) U t 
P J . . 8 I . I l l l j 4 0 4 

1= 
. . 3 iS . . 
U\SM ji 
. . 4 5 i . . 

..lias n 

115 

413 i . 

409 15 

A 466 . . 
5» 401 95 
. . 401 . . 

L* Oootéur DOGMAUX. SoéciaiUta 

n r n u i C C «sTuérlson oompiste en oTjaiauaè 
H t n n l t d jours sans bandage, pour 1» 
vie) Paiement après guérlson. 
Vartoocèle • Hydrocèla • Difiormltsa 

nadlcalement guéries pr procédés spéciaux 
Reçoit lundi st mercredi de 1 A 3 heure*, 

eu son Institut, 71. rua do l'InatituL » 10-
atCT-Heigne, près de Cnarieroi (Belglqu»). 

S a u r » 4t» Ci isrUé. — Alimenter» 

FÉDÉRATION THE11MA1I 

06SÛ 

ASTHME E S S O U F L E M E N T S 

Crises les plus violentes sont calmées immé­
diatement par l'emploi da la 

LIQUEUR d u Dr REBAUD 
R é s u l t a t s m e r v e i l l e u x . J a m a i s d ' i n s u c e è s . L» 
O a c 4 f r . e t 4.80 f r a n c o . L a s 4 S a c , 16 fr. f r a n c o . 

D é p ô t A R o u e n : P h ' DÊPEKSÊKM. 47. r u e d u 

EaÇjéttootjspbarmaçl»»^^^^^ ^•53 
[••EIUEURCAFÉ~^j«^Vm 

«V la Maison W I T E n L O T - L A I f ë U . 
Au C a f é Fin, 53, rue NaUonaltva*^ ULL8 

René CARTON. ,8.uT;i|iiyffn - - "jOf»; 
sa»-- : 

LES ACHETEURS DE 
Chronomètres , M o n t r e s , Pm»0âm 

è
ont le plus grand Intérêt i consulter la 
Catalogues iUustrés envoyés franco pal 
T AssUCT Anc- Directeur da l'Ecob 
L. rUTIR.1 Municipal* d-Rorlogena 
Fournisseur du Chrono—être oaTert pal 
la Diocèse an Souverain Pontlfa. 

Malsaa fondé» en 1794. - BRSANÇON (Doahf, 

TRAITEMENT SPECIAL des affections 
de 1 CSTOMAO et des INTESTINS 

MALAOIRS NERVEUSES, etc. 
OURRS «f» «tassa si rie Oonvalaeoenas 

INSTITUT HYDROTHERAPIQUE ET 
DIETETIQUE, sous la Direction du 

Dosasur VOET, Bonaaoours fétslglsua). 

POUR NOS MENAGERES 

Paris, 28 mal 
(pour comparaison) 

UUe, 88 mal 
A i r e . 3 0 m a i 

Armentlères, 88 mal.. 
Ariièke. 22 avril. 
Avesnes, 83 mai 
Baiil'iil, 27 mai 
Bergues. 36 mai 
BourbourK, 20 mai 
Cambrai, 30 mai 
Casse!, 29 mal 
Courtrai. 28 mai 
Douai, 21 mal 
Estaires. 22 mai 
Etrteungt, 22 mal 
Fourmies. 17 mal 
Haubourdin. 30 mal. 
Hazebrouck, 26 mal 
Hondschoote. 23 mal.. 
La Bassée 
Landrecies, T7 mai.... 
LeQuesnov. 30 mal 
Mervllle. 28 rnai...Tr... 
Ors. 27 mal - . 
St-Araand, 24 moi 
Seclin. le 19 mai. 
Solesme» 38 mal 
Somain. 83 mal 
Steenvoorde. 31 mai.. 
Valenciennes. 31 mal 
Wasquehal 30 mal.. . 

BEURRE 

le kilo 
Normandie.. 1,80 320 
Bretagne 2,» g.eo 
Touralne. ... 1,90 S,.» 
Nord et Est. 130 2,50 

3,50 & 
2,50 A 
S,»» à 
2 . 8 0 A 
l J 5 i 
1 J 5 a 

2 . 6 0 A 
2 . . . A 
1 .40 & 
1 ,35 A 
2 ^ 0 a 
2 . 4 0 A 
1M i. 
1 .25 & 
1 .30 A 
1 , 8 0 A 
1 , 3 0 A 
1 , 1 5 * 

l » i 
1 .30 A 
1 , 5 5 A 
1 ,30 A 
1 .25 A 
1 . 8 5 A 
1 . 5 0 A 
1 . 4 0 A 
1 .28 à 
1 . 6 0 A 
1,80 à 

3.80 ie kilo 
3 .» le kilo 
»,»> le kilo 
3 . . . le kJJo 
»••• la livre 
1.40 la livre 

•.»• le kilo 
2,50 le klk> 
1.45 la i^re 
1.46 la iivee 
3.» le kilo 
SJ» le kilo 
1.60 la livre 
»,•» la livre 
».»• la livre 
>.» la livre 
1.40 U livra 
1.30 U livre 

1,30 la livre 
1.40 la livre 
>.» la livre 
145 la livre 
1.50 la livre 
1.45 la livre 

».•» la livre 
1,65 la livre 
1.50 la Uvn 
>.» la livre 
. . . . la livre 

ŒUFS 

extra 
clloix 
ord* -

le mille 
Picard» Norm" 
106 180 104 120 
94 lOi 90 100 
80 92 70 80 U . » A 

2 , 3 0 A 
10.» A 
2,20 A 
2,10 A 
2,40 A 
9.30 A 
8.» A 
2.2S A 
2.35 A 
2,20 A 
2.50 A 
2.70 A 
2,10 A 
2 ,» A 
1.66 A 
2,40 A 
8.» A 

8 ," A 
2,50 A 
2.85 A 
2.30 A 
8.40 à 
8.60 A 
2,10 A 
1.30 A 
t. 40 A 

1 2 , 4 0 A 
I UB A 

.,.« lé cent 
2,60 le quart 
»... e cent 
2.30 le quart 
2,20 le quart. 
2.50 Leqûart 
..>• le cent 

10.» le cent 
2.30 1» quart 
2.40 le quart 
2^0 le quart 
2,60 le quart 
2.80 le quart 
2,20 le quart 
2.30 le quart 
.,». le 1/8 q. 
2.60 le quart 
2,20 le quart 

2.10 le quart 
.,»• le quart 
. . . . le quart 
.,«• le quart 
.,«• le quart 
2^0 le quart 
...» le quart 
1,35 le 1/8 rr. 
2,60 le quart 
»,». le quart 
s .» le irt q. 

POMMES OC TERRI 

les 100 kilos 
Bretag. Ion. 2b>» 38.» 
Bretag. ron. 20,» 2g » 
Sauc. roug 16.» 18,» 

A 9,. 
A 8.. 
A ... 

les 100 k. 
les 100 k. 
les 100 k. 

6,50 à 8.» les 100 k. 
7,80 A .... les 100 k. 
7,» A 8,» les 100 k 
8.» A It.» les 1W k. 

5^5 A 5.50 les 100 k. 

7... A . . . . le» 100 k. 

7.» A . . . . les H» k. 

5,76 A 7.» les M» k. 

CHANCE BANQUE BANOUt HENRI LEMAN 

OOI-FRES-MUrT. V******0*0*»*** " L C I Q U E FONDS PUBLICS 

ASSURAMOES Maison fondée en 1780 COUPONS 

P«_lL!!!^^-BOURSE DE LILLE DU 81 MAI ISIS. 

C H A R B O N N A G E S 

C. p r é s . C Jour 

AIW • " 0 - - -
A l n l ( p a r t t o n d ) 300 — 
A n l c b e .* 8 I M - » ™ -
A n z m • » » - * * » -
B u l l y - G r e n a y ... 6700 — eesa — 

_ l e « r 1 3 5 — i * * 7 5 
B l a n s y TSO - 710 
b r u a y 

— la 10* 
C a r v l n 
c a r v l n 8-
C l a r e a c e < la) . . . . 
C o u r r l è r e s 
C M a p t n 
D o u c a y - . 
D o u r g e s _.. 
D r o c o o r t . . ._ 

1» 10* 
l a c s u r p e U » _ 
l - e r t a y -
F U n e s - 1 R a c n e s 

1 6 » — 1890 
169 7S 161 

4775 — , Q — • 

«7» 980 

l e 10-.. 
L l é T t i . 

M g n y - l e t - A i r e 
M a r i e s 30 0/0 

M - as 
980 — 960 
M S - 608 
8375 — — 
780— 799 — 
806 — 816 — 
» » - « 0 -
66 — 66 — 

16(0 — 168» — 
164 — 164 95 

4690 — 4551 — 
155 50 153 75 3850 — 3840 — 

70 O/O! 5475 — 5500 — 
la 3W «77 — «77 — 

a l e u r e n J n .... 
N o r d d a t a i s 

C p r é c C j o u r 

O s t r i c o u r t S U S — 
T h l v e n c e U e s 98*1» — 
v e n d l n - l - B è t n . ... 85 — M — 
v i c o l g n e 1853 — 1878 — 

— l e 10* 188 — 187 76 

B A N Q U E S { a c t i o n s ) 

C r é d i t d u N o r d . . . «O» — 
V e r t e y - D e c r o y .. 1*40 — 
H. D e v U d a r e t C. s o i — s o i — 

V A L E U R S D I V E R S E S 

G a i W a i e m m e s . 680 — 
E . R o u s s e a u e t C 546 — — — 
B l a c b e - S t - V a a s t ) 4015 — 
M a r g a r - B é t h 184 — 183 — 
D e n a l n - A n z l n .... S600 — 
F l v e s - L l l l e 1 0 8 0 — 
S e n e l l e - a f a u b . ... 1360 — 
K a r p a t b e s ( a e t ) . 1550 — 1660 — 
S a r p a t t a e s ( p a r t s ) 1405 — 1460 — 
L a L u c e t t e , 1 4 4 — 146 — 
C b a n t . d e F r a n c e 876 — 670 — 
T r a m . 4L L i l l e . . 680 — 
E t a b l . W i b a u t . . 147 — 
L a i t . N . F r a n c * 963 — — — 
D e l e s p a u l - H a v e a IIS — 

O B L I G A T I O N S . — C r é a i t F o n ­
c i e r N o r d A r g e n t i n e , 478. — D o u r 
g e s 1S07. 461. — D r o c o u r t 1905, 
-4s*. — M a r i e s 1906. 466. — v i c o l -
g n e 1911. 468. 

Coupons détacMs 
15 m a i . — B é a b u n e rBully-Gr*> 

n a y ) (part ) , c n . s u b r u t 86-, o s é 
n o m . . 81.60: p a r t , , 74,48. — t a . 
150* d e p a r t ) , c a . M. b r u t l.Sfc 
n e t n o m . . 1,63; p o r t . , 1.48. — T > 
c o i g n e e t N o N i ( a c t i o n ) e. n . s a , 
b r u t 30 ; n e t n o m . . 96.80; p o r t - , 
96.66 - M . ( W ) . c n . . - U . ^ r a » 
t; n e t p o r t . , 9.68. 

C o u p o n s annoncis 
30 Ju in (A d é t a c b e r a l a co t» l a 

10 m a i ) . — A n l c b e . b r u t 40. n e t 
88,40. 

1er j u i l l e t (A d é t a c b e r a l a e o t s 
l e t e r m a l ) , — A-urka, bs-ot a f S e -
n e t . 153.80. 
*****a***»**«*s**»*a***»ataa*******m 

BOURSE OE LOMMES 
d u M m a l 1913 

Oonsolldés 

Turc Unifié ... 
Banau» Otto... 
R i o T i n t o 
C o n s o U d . G o i d 
E a s t R a n d 
R a n d M i n e s ... 
C h a r t e r e d ... 
R o b Gold 
C n a n g . s P a r i s 
E s c o m p t B a n q 

p r ê t a c t er . . . 

7 4 3/4 
88 1/9 
8 8 . / . 
15 1/9 
78 3/4 

3 19/39 
9 11/16 
6 11/16 

«0/» . / • § 1 / . . / 
s i / 4 « l i a 

85.48 3 /4 95.48 - > 
S 11/16 8/4 » 3/4 

3 1/9 4 1/4 

74 i S f l t 
88 1/S 

ta . / . 
78 7/8 
s t i /a 
6 91/3» 

prêtres qu'ils se battent. Pierre dirait que 
je suis lâche. 

Et Jeanne, appuyant s a tête sur l'épaule 
de s i sœur de lait, pleura stlencieuseusent 
tandis que Charlotte l'entraînait à l'inté­
rieur de la maison, Henriette, penchée sur 
le foyer, préparait le repas, en se retour­
nant, elle vit les deux jeunes filles et un 
sourire éclaira son visage triste. 

— Je savais bien que voua donneriez du 
courage A ma panvre Jeanne. 

Puis Mlle de l'Epinay avait repris len­
tement le chemin du Manoir. Le spectacle 
de la nature en fête qui contrastait si dou­
loureusement avec las événements tragi­
ques du moment, la faisait rêver triste­
ment Lee parole» désolées de Jeanne Lesu­
reau lui revenaient A la mémoire : •< Je ne 
demandais pas la gloire, mais seulement 
le bonheur. » 

Par ces mots échappés A sa douleur, la 
petite paysanine entendait la vie de famille 
avec ses lourds devoirs, sas labeurs inces­
sants, choses faciles quand on s'appuie 
sur un cœur vaillant. 

Comme Jeanne, Charlotte pensait que la 
vie A deux serait douce, même après le» 
déchirements douloureux, dans le manoir 
familial. Avec leur fortune Us pourraient 
vivre largement ; d'alMeur» Mlle de l'Epi­
nay n'avait jamais rêve d'une existeivre 
fastueuse. Comme ses père», elle voulait 
faire le bonheur de ses paysans, être leur 
Providence et leur conseil ; sols-ner leur» 
malade», instruire leurs en/ants : le soir, 
entre son cher Henri et les enfants que 
Dieu leur donnerait, se reposer des doux 
labeurs de cette existence pastoral*. 

Tel était le bonheur nustèp». la \ i e saine 
st sainte entrevus par la sueur d» Jeiian. 

Et ce bonheur pur semblait la fuir au mo­
ment même où elle en avait l'espérance. 
Hier un triomphe, aujourd'hui une dé­
faite c animent se terminerait cette guerre? 
Et, dans un élan ds foi ardente, elle s'é­
cria : 

— Mon Dieu, que votre volonté soit bé­
nie. Que la l-Tance soit sauvé»* par la 
Vendée. 

Mlle de l'Epinay débouchait sur le 
•eTTe-flein du vieux castel, et sas yeux s'ar­
rêtèrent sur un cavalier qui sortait ds 
raveoue et se dirigeait ver» le château. Il 
portait le costume des paysans du Bocage 
s t s» tenait en selle avec beaucoup d'ai­
sance ; surprise, elle e arrêta et lorsque la 
cavalier fut près d'elle, elle reconnut son 
ûance. 

— Mon Dieu I que s'est-il donc passé, 
Henri ! J'ai peur, pourquoi ce déguise^ 
ment, et la douleur que je lis sur votre 
visage T 

Henri prit la main de Charlotte et la 
porta à ses lèvres. 

— La Providence a d'infinis ménage­
ment» pour ceux qu'elle frappe, Charlotte; 
an venant ici, je n a v a l s pas l'espoir de 
vous reicontrer, vou» croyant à la Bérau-
dière. 

Pendant qu'Henri parlait, Charlotte 
avait recouvré son calme. A la violente 
émotion qu'elle avait d'abord éprouvée, 
succédait une joie immense. Celui qui, 
seul, résumait toutes ses affections vi­
vait ! Tout son cœur s'élança vers b leu 
dans un élan d'immense trratitude. 

Henri reprit avec douceur : 
— J'ai compté sur vous pour m'aider 

dans un cruel devoir. Mon frère Louis a 
«U tué au essayant d'arrêter ia déroute de 

ses soldats. 
Charlotte jeta un cri et tomba à ge­

noux : 
Mon Dieu ! n'airêterez-vous pas cette 

guerre sanglante ? s'écria-t-elle 
Henri la releva doucement. X 
— Vous seule, Charlotte, saurez soutenir 

ma pauvre mère dans cette affreuse dou­
leur. 

Quand ils furent entrés dans le salon de 
la Barbinièxe, Henri fit à Charlotte le ré­
cit de la défaite ; ils pleurèrent silencieu­
sement en se rappelant l'époque dernière 
où ils étaient tous réuni». 

Charlotte A son tour, raconta comment 
la maladie de Mathurin l'avait fait venir 
à la Barbinière. 

Il» admirèrent ensemble le mystère des 
voies de la Providence qui avait voulu 
qu'ils s e rencontrassent malgré les nou­
velles douleurs dont elle les frappait 

Dans la grande salie déserte, ils 
croyaient entendre l'écho des chères voix, 
muettes à jamais. Un vide de plus s'était 
fait : l'aîné avait scellé de son sang sa 
fidélité A Dieu. A son Roi. Quels sacrifi­
ces allait encore leur imposer revenir ? 

Ils montèrent à l'oratoire sombre où de 
blanches aubépines se fanaient devant 
une statue de la Vierge. Un à un les servi­
teurs vinrent se ranger dans la chapelle ; 
Julienne alluma le» cierges de l'autel et 
Mlle de L'Epinay récita les prières du 
soir. 

En quittant l'oratoire, Julienne s'appro­
cha de sa jeune maîtresse et lui n- *•!<> à 
voix basse • Mlle de L'Epinay revint bien­
tôt vers soit fiancé : 

— Julienne a pensé que vous occuperiez 
vcloatiers U chambre de Jehan, dit Char­

lotte, prononçant avec un respect tendrt 
le nom du frère vénéré. 

— J'y reposerai avec bonheur, Char) 
lotte, mais veuillez vous souvenir que j< 
dois partir de grand matin pour La Bé 
raudière. 

— Je partirai avec vous, répondit-elle. 
Us s'arrêtèrent sur le seuil de la cham 

bre de Jehan. 
— Que Dieu soit avec vous, Charlotte, 

puissiez-vous reposer «n paix cette nuit, 
la journée de demain sera cruelle. 

Elle ne répondit que par une affectueuse 
pression de main et se retira. 

Quand l'aube blanchit las collines, le» 
fiancés se rencontrèrent dans la chapelle 
Ils échangèrent un tendre sourire, unser» 
rement de main, et s'agenouillèrent 1*11» 
près de l'autre. Après la prière, lis déjeu­
nèrent ensemble dans la vaste salle à man­
ger que le soleil levant éclairait. EnsembU 
aussi, ils montèrent auprès de Mathurin, 
La nuit avait été bonne, le poul» é ta î 

- (A suivre). 

CHOCOLAT DAIGUEBELLF 

CACAO O'AIGUEEELLE 
Dépôts : 74 bis, rue Nationale, LILLE 

TÉLÉPHONE 11-26 ^ 

' -*******************************-«JM . _ _ » — g * * * * * * - * S B S B 
Le gérant : Cn VKRnr 

taon. Croie eu Nord, 15. rue d'Angletatae, r i r e . 

LH.La.as
d_.it
cn.su

